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Industrie 
P A U * . *» — V I — — • Bœufs : quartiej 

o**t-t*r* l t ' ; d m i t «-40 • aloyau 14.75 
c a l m a «S* ; Veaux . Ire Huai. 15 : 9a quai 
U.70 3a «ua.. ÎOU . Moutons : ire quai. 
M . «a qoal. 13.T0 ; 3e quai. 9 90 ; s-rots 
i l -'carre» pares 9» : ^orcs ira "-al. »30 : 
ta quai 7.90 ; fliets U 75 : Jambons 10.50 

leurra» t Centrifuge Normandie 1595 ; 
Charente Poitou 7 95 . marchand Norman­
ds» U : BTetajrna 15.75. 

«aun. — Normandie evtra «75 ; Bretajrne 
choix 315 : conserves manque étrangers 
543. 

p i m m 1 camembert Normandie l i t 
M***» « : Lutteux. vrac. Gournay et Neut-
chatel manqua : Pont i'EVeque <70 . Fort 
Salut 050. 

Vetalll» 1 canards Rouennas* et Nantais 
1SJ0 . fermes 11 90 dindonneaux manque : 
poulets Nantais 13 ; Caen et Bretagne man­
qua poules de Bretagne 13. 

r i l ' u r i 1 barbues 11.50 ; b a n 9950 a-
rens* français pleins ei vides manque ; 
hontarO» la merlans brillants manque ; 
ordinaires 1JW : langoustes 94 : maque-
réedx gros 6.50 : petits 11.5c : morue, sav 
lâas manque : raies 3"5 ; sardine» Ureta-
_ . e j o ^ fratenes * «o»e* 1» : huîtres 
Caecale et ponuga s«s manque : m o l e s 
latgny «0. 

PARIS 19. — OraWis. — dé luré . — Blés : 
f a m é di!*j>. cote officielle i*u à 19» • cou­
rsât 191 194 prochain 17 .75, 175 - août 
i«J*> »oùs par*». — farine» : tous locotés. 
— l i a i s : tous incotés. — Avoines diverse» : 
soutenue : courant 91.75 ;proctialn 94. 
M9o ; août 87 S0 87.75. «8 tous payés. — Sei­
gle» : tous inrotés. — orge , sans affaires. 
courant «s vend. ; prochain tac. : aoot 
inc 

PARIS 1» — Sucres. — Clôture. — Cou­
rant 99" 994.50 ; prochain 995 • août 995.90 
9M ' sept 994 50 995 ; 3 d'Oct. 993.50. 993 : 
3 de nov. 992.50. 993 tous payés. Cote offi­
cielle « 4 à 995.50. 

Aleeoi» Hbrea. — Tous tncotés. 
Huile de H" *< ooiia. — Tous ir.-oté». 
U HAVRE 19 — Cales. — Ouverture. — 

T*adati<e à peiav soutenue : ventes 7750 
sacs Juin 934 ; juillet 931.50 ; août 931.50; 
septembre 998 ; octobre 3- ; novembre 
H9 50 décembre 2-22.50 • Janvier 999.50 ; 
février 999.50 ; mars 919.50 . avril 918.50 ; 
mal 917. 

dé luré . — Tendance à peine soutenue 
ventes 3.750 ; juin 939.50 ; Juillet 930 : août 
«80 ; septembre 995 7s octobre 229 75 : no-
vambre 990 95 ; décembre 990.75 • janvier 
M0.75 ; février 99075 ; mars « 8 : avril 
917 ; mal 915.96. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
•aurras. — Valenciennes. 15 à 18 fr. le k : 

La Bassée 18 à 20 fr. ïe k. : Estaires. 19 fr. 
I* k. ; Menrille. 18 à 90 fr. lek. -. Cassel. 
1 «fr la k ; Ucques. M à K fr. le k. 
Isontreuil-sur-Mer, 1; à 14.50 le kilo. 

dur». — Va*encicnnes 0.45 à 0.55 Pièce : 
La Basse*. 13 à 14 fr les 96 . Estaires. 1250 
les «0 : Merville 12.50 à 11 fr. les 90 ; 

«M t»rr». — Vaient'ienncs. nouvel 
ta» 1.40 a 2S0 le k. : nouvelles 105 a 1.95 
1* k. ; La Bassée 195 à 130 fr, les 100 k.; 
BMatres MO fr. les 100 kilos - I.icques, vieil-
las 75 à 8s fr. iés 100 k. nouvelles "9jo le k. 

Vsialllas. — Valenciennes, poulets vivants 
18 à 96 fr. pièce ; tués 90 A 96 rr. le k. la­
pins vivant* 16 à 91 fr. pièce : tués 16 à 
U fr U k. ; La Bassée, poulets 45 à 50 fr. 
j * coupla ; lapins 90 L 95 fr. pièce • Est ai­
res, poulets 13 fr. ; lapins 9 fr. ; Merville 
poulets «8 fc 55 fr. la couple : Oassel pon­
tet». 90 A 38 fr. la coup.e ; lapins 8 fr. 19 
k. ; Ucques poulets 45 à «0 fr. la couple . 
lapins 15 à 30 fr pièce • Monireull-sur-Mer 
poulets 30 A 50 fr. la couple ; .apins M A 
3« fr. pièce. 

BESTIAUX. — A •ergues. — 69 veaux au 
prix d» 74 s fr le kilo • oids vivant. 

A Arras. — L'approvisionnement fut 
moins conséquent que précédemment avec 
vente calfe et maintien des cours. Veaux 
amenés 73. vendus de U a T.50 le kilo vivant. 

A Oeevre». — 1 M veaux ' a s vendus de 
560 A 8.50 le kilo 72 veaux île Mt vendu, 
de 390 à 550 fr. : 54 moutons divers, de 6 
A » fr. Te kilo v,r 

A Menti eut! JW-Mir. — Petit , porcs 50 \ 
HQ fr. pièce : coureur» 150 à 980 fr. !a 
pièce s poros gras 5 75 le k vivant : veaux 
d'au an «0 OA 1.000 fr ; vaches prêtes 2.00» 
A 3.O00 fr. l a tête • génisses prêtes l.sOo a 
« a n tr. m. tête 

A Lloe.ua». — Veaux amenés 71 : vendus 
t». de 7 A 7.50 le kilo vif. 

GRAINS. — A Hetdin. — une reprise sur 
le blé avec hausse et qui cote 180 fr. sut-
-va* poids spécifique de 74 kilos avec un 
franc en plus ou en motos selon densité -
tjveungée sur les autres grains : avoine 
Manche blanche 86 rr. : Jaune 84 fr. : v i -
gte escourgeon et parcelle, 85 fr. • mais 
W k M fr. Ce» prix s'entendent par 1O0 kl-• 

•I VOUS VOULEZ EVITER Rhum»», 
Grippe et toute* les affection* saison­
nières, ayez recours au TUEUR DE Ml-
M O I I i , le • NORODOL ». qui. par 
production d'oxyuène naissant dans 
l'organisme, détruit la presque totalité 
des microbes — notamment celui de la 
•ri*)** — et réalise un véritable pan­
sement antiseptlfie interne. — Dose 
une cuillerée A café après chaque- re­
pas : M fr. 60, toute* pharmacie*. 

«MARCHÉ RÉGLEMENTE 
Avoine blanche et ou Jaune. 47 kilo, poids 

VaSarel. LUI* ou parité Les 100 kilo- net s 
osaptant «ans «compte. — I remlère cote • 
jota «S A : Juillet 84 A ; Juillet-août 99 N '• 
n p f n h r o o c t o h r e 84 N. 

LE MEILLEUR 
POUR 

PORTE BARBE 

RASOIR 

LOUIS 
RASOIR N> I bl* 
EN ECRIN, AVEC 
2 LAMES LOUIS 

E VIDEES 
ET AFFILOIR 

frane* 
tes* 

fr. 36 

Catalogue sur demande 

51, BdSt-MartiB. PARIS' 

Dernière cote : Juin 05 A Juillet 95 A : 
jullileuaoût 89- N ; septembre-octobre 84 N. 

nature : Juin 96.50 JuU'let 95.90 • Juillet-
août «9 : septembre-octobre 8t. 

SI* 78 kilos poids naturel. Lille ou pari­
té Les 100 kilos nets, comptant sans es­
compte. — Première -^ote : Juin 186 N . 
Juillet 1S4 N ; JuiLet-aout et septembre-octo. 
bre locotés. mi ' 

Dernière cote : Juin 188 N ; .-ilHet 184 > 
Juillet-août et scpiembre-oclobre incoté». 

Clôture : Juin 18* : Juillet 184 - Juillet-
aout 175 : septembre-octobre 163. 

Mais Jaune Plat», magasin Dunkerque. 
acquitté Les 100 kilos bruts, logés, comp­
tant sans escompte. — Première cote : lu;n 
7150 V ; Juillet 71.50 V ; juillet-août 71.95 
V « de JuLlet 1 A. 79.9» V .: t de novem­
bre 74 N ; 4 premiers 75 V. 

Dernière cote : Juin 71.50 V ; jolllet '1 
A 71.93 V ; jaiUet-SOÛt 70.50 A. 7180 V ; 
6 de juillet 71.95 A. 79 V ; 4 de novembre 
74 V : 4 premiers 75 V. 

Clôture : Juin 71 : Juillet 71 : julUet-août 
71 ; « de juillet 71-50 : 4 de novembre 73.50; 
t premieis 74.50. 

Ôrg» Alïérie-Tunisle .magasin Dunkerque 
Les 100 kilos nets comptant san» ejeompte. 
— Première cote : Juin. Juillet et Juulet-
août incotés derniers 70 N 

Dernière cote : juin. Juillet et Juillet-
août incotés : 4 derniers 70 N. 

Clôture : Juin 79 ; Juillet '8 ; julhe'-août 
71 ; 4 derniers 70. 1 

Nitrate dé soude. — Incoté. 
Huile d» lin départ Nord. P.-de.C.. G.-R. 

En vrac, comptant s i n s escompte. — Pre­
mière cote : juin 82.50 A, 83.50 V ; juillet 
83 50 V • juillet-août 89.75 A. 83 50 V : t der­
niers 84.50 A, 85.75 V ; 4 de novembre ,86.50 
A 88 V 

Dernière cote : Juin 8S F : JuUlet « 3 » v : 
Juillet août 82.5r> A, 88.50 V ; • 4 derniers 
S4.75 A. 86.50 V : 4 de norembre 87 •*. 
87.75 V.' 

Clôture : Juin 83 ; Juillet 83 ; Juil let aont 
«3 ;4 derniers 85 95 : 4 de novembre 87.50. 

36.000*â 
le dtpstaaejexigé. Renaeigs. gratuit» par 

B O U R S E D E R O U B A I X 
Laine peigné*. — Typa unique 

Affaires traHeea. — S.JOO, décembre, prix 
payé 22.10 • 5 000 lévrier. 2i.90 ; 10.000. mai, 
2-2 30 • 2 500 septembre, 99 : 2.500. septembre 
9; 1 2.500 Janvier, 9S.90 • 9.500. mai. 99.90, 
Total. 25.000. M , mAm 

Oete». — Janvier 9990 ; lévrier 99X1 i 
mars 22 20 ; avril 2220 ; mai 92.30 ; Juin 
2180 : Juillet 21.80 ; août 21.90 ; septembre 
».' oclobi'e 2- ; novembre 22 : décembre 
22.10. 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D E B E T H U N E 

«SANOS DU H JUIN «Ht 
Bruayftouen, Maritime, quat Neuf He 

Elte, 280 y.. 95 ; Bruay-Kanterre. 985 t., 
92.30 : Bruay-Auby. 280 t.. 5 : Braay-Anzin. 
Blausn Borne. 9*0 t., 7.95 s Bruay-Trith-St-
Léger. 280 t . 7.15 ; Bruây-Wambrechies, 
280 t.. 5.75 ; Beuvry-Brazey-en-Plaine 9*9 t. 
43 ; Beuvry-Rueii Chatou. 280 t.. 92 - Ben-
vry-Bucy-ie-Long. 985 t.. 19 • Bruay-Oi»rnies. 
280 t. 4.50 • Marles-Trlth-Sl-Léïer. 280 t.. 
7.15 ; Maries-Lille. 980 t.. 5 • Maries-Paris, 
environs, 9*0 t.. 95 ; Violainea-Pont d'Ardree 
9S0 t., 9.75 ; Beuvry-Verberie. 980 t.. 13.50 : 
Marles-Oigmies. «80 t.. 4.50 ; Oignies-Béthu-
ne. rivage de Maries. 2S0 t. 4 ; Beuvry-Ca. 
lais bassin carnot, 280 t.. 10.25 ; Bruay-
Pont de Staelenbrughe. 65 t.. 13.80 : Maries-
l u n u n , ÏM> t.. 6.75 Bruay-Montargis, 

280 t., 98.50 : Bruay-Offekerque. rue du Leu 
80 t . 13 • Beuvry-Cantin. 980 t.. 5.30 ; 
Bruay-Coppenaxfort, 120 t. ,13 ; Bruay-Ora-
velines. 72 t. 19 ; Bruay-Watten 120 t., 
1050 ; Bruay'-Alre-sur-la-Ly» 100 t., 8.50 ; 
Marle^Adinkerque et Fume? 980 t., 13.75 ; 
Violaines-Lomme. 280 t., 4.35 : Beuvrj'-^lAn-
tes. 980 t.. 23 ; ou paris, environs, 25. 

Bateaux enregistré» her» séance 
Noyelles-Godault-Auby 290 t.. 2"5 ; Noyel-

les-Cîodauit-Parls environs. 985 t.. 9350 : 
Noyelles-GodaultJbreil. 980 t . 14 : Noyelle*-
Godault-Anzln. 980 1 , 6. 

Répartition du t*nn*g* 
Région paris. 1.410 t. : région Ctiauny. 

1.195 t- • région Dunkerque-Calals. 560 t. ; 
région LiUe-Roubaix 1.6D0 t. : région Douai 
1 n o t. ; divers 9.089 t. • petits bateaux, 
557 t. i Total 9.822 t. 

Vœux très importants 

des Agriculteurs 

du Nord de la France 

On nous communique 1 
La Fédération des sociétés agricoles 

du Nord de la Franco s'est reunie a 
Paris, au Sénat, sous la présidence 
de M, Letebvre du Prey, ancien mi­
nistre. 

Etaient présents : MM. Langlois, Far-
jon Pieiiin, Auguste PoUé, docteur 
Theret, Jovelet, sénateurs ; TailUan-
Uier, Appourchaux, Vincent, députés , 
Duvivier président du Syndicat de la 
distillerie agricole ; Pointier, Harent et 
G. Bachelet, de la Somme ; G. Decrom-
becque, Boulangé, L. Declémy, du Pas-
de-Calais ; Bouton, de, l'Oise ; Cardon, 
de l'Aisne 

S U 0 R E 
Après des explications tarés intéres­

santes données tant par M. le sénateur 
Putié que par M. Pointier, président de 
la Société des Agriculteurs de la 
Somme, sur le différend qui existe 
entre le» fabricants de sucre et les 
planteurs de betteraves .différend qui 
provient du fait que les accords qui 
avaient été acceptés par les délègues 
des deux parties ne sont pas respec­
tés par les fabricants de sucre, le vœu 
suivant est adopté : ..«—— 

La Fédération des tociétét agricole/ 
du Nord de la France, 

Considérant que la situation créée par 
le non respect, par les fabricants de 
sucre de l'accord intervenu entre leurs 
délégués «1 les représentants des pian-
leurs de betteravet. notamment en te 
qui concerne les contrats de Miera-
vcs. ne peut séternUer et >imtêtre sol*, 
tionné dans le plus bref délai possible. 

Demande, si Ventente ne se ™<U\se 
pas immédiatement, a M. le président 
Tardieu, ministre de l'Agriculture de 
déposer sans délai sur le bureau de la 
Chambre, un projet de foi '£?,<*?"' 
larbilrage du ministre de l Agriculture 
obligatoire. 

L A L C O O L 
Après un exposé précis de la situation 

par MM. Decrombecque et Duvivier. le 
vœu suivant est adopté : „„_,„- ,„ 

La Fédération des société» agricoles 
du Sord de la France , . , , „ , A,,„ 

Considérant que le stock d alcool d'in­
dustrie disponible doit être absorbé le 
plus rapidement possible. 

Considérant que les marchés de »«• 
teraves ont été passés cette année en se 
basant sur le coefficient de parité de 
'considérant qu'il est très préjudicia­

ble aux intérêts des producteurs d* bet­
teraves de distilleries ainsi qu'a leurs 
distillateurs, de rester dans la situa­
tion instable dans laquelle ils se trou-

Demande : i" que tout soit mis en 
œuvre pour développer la consomma­
tion de l'alcool d'industrie et en parti­
culier que la loi sur le carburant na­
tional soit votée durgençe, en spéci­
fiant bien que l'alcool doit être mé­
langé à toutes Us essences •S» deman­
de que le coefficient de parité reste fixé 
à 1,H cette année, mais soit porté pour 
l'an prochain, et d'une façon définitive. 
à 1.S0 comme avant guerre ; 3» que ta 
loi sur le rêqlme définitif de l alcool 
soit mise en discussion et votée le plus 
rapidement possible. 

LIN 
Cette question a fait l'objet d'échan­

ges de vue sentre la plupait des mem­
bres de rassemblée. 

0 H I C O R C C 
M. Vincent, député du Pas-Ae-GaVals, 

met l'assemblée au courant des conven­
tions passées entre la France et la 
Belgique, ainsi que d'un rapport de la 
commission des douanes tendant a 
faire incorporer la chicorée dans la 
nomenclature des produits soumis S la 
loi du cadenas. 

Un projet sur le contingentement des 
cossettes à l'entrée en Farnce venant 
d'être déposé par J« gouvernement, le 
vœu suivant est émis : 

La Fédération des sociétés agricoles 
du Nord de Ja France. 

Considérant qu'en attendant la décon-
solidation des accords commerciaux 
conclus entre la France et la Belgique 
en ce qui concerne la chicorée, le pro­
jet de loi déposé par le gouvernement 
est de nature à donner certaines sans-
factions aux planteurs de chicorée. 

Demande que ce projet soit discuté et 
voté de toute urgence. 

S T A T U T D E S C O O P E R A T I V E S 

Le vœu suivant est adopté : 
La Fédération des sociétés agricoles 

du Nord de la France, 
Considérant que la vente en com­

mun des produits agricoles est un des 
moyens les plus efficaces pour combat 
tre la crise économique actuelle dont 
souffrent tous les cultivateurs. 

C O U R S DE D E N R É E S A L I M E N T A I R E S 
DANS US NORD ET Ut PAS-DE-CALAIS 

NOtlO 

Vais 
Douai 
Avesnes 
Dunkeruue 
Haiebrouca 

PAS-OC-OAkAlt 
Arras 
Betiume 
Bruaf 
Si-Poi-sur-Tersola« 
Saint-Omer 
Hssdin . 

Il a » 
15 à 18 
18 A 19 

16.50 A l ' 
la A 19 

15.50 A 11 

15 

14 A 16 
16 * 16 

13 A M.60 

aura 
L* quarter 

de «6 

14 A U 
14 A 16 
12 A U 
12 A U 
12 A 13 

12.60* 13.60 

11.60 A 13 
12 A 12.60 
11.60 A 12 

» A 24 
18 A 24 
U A 17 
20 «30 
20 à 30 
12 à a 

15 a 26 
17 «30 
18 A 33 
15 «33 

LAPINS 

la piéc» 

12 «30 
U « 2a 
16 «26 

Il a 28 
6 «30 
5 h tO 

15 «26 
15 « 2 s 
6 «28 

r O H M I l 
11 r « a a « 

1* kato 

i.n 
1.40 «2.80 
2.26 « 2.76 

2.76 
2.75 
3 . » 

T 
Mal» considérant qu'il est très diffi­

cile et même dangereux de créer des 
coopératives sans que soit définitive­
ment établi leur régime juridique et 
fiscal. 

Remercie M. le président Tardm*, 
ministre de l'Agriculture, d'avoir dé­
posé sur le bureau de la Chambre, »e 
projet de loi, depuis si longtemps at­
tendu, établissant un statut juridique 
et fiscal des coopératives agricoles. 

Lui demande de faire l'impossible 
pour qu'il soit discuté et voté par les 
deux Chambres avant les vacances. 

LAINE 
Après une intervention de M. Harent, 

président de la Chambre d'Agriculture 
de la Somme, le vœu suivant est émis : 

La Fédération des sociétés agricoles 
du Nord de la France, 

Considérant que notre pays produit 
seulement ti.oou tonnes de laine brute 
alors que son industrie en achète 
300.000 tonnes à l'étranger. 

Considérant qu'il importe par conse< 
quent d'encourager la production de la 
laine en France et dans notre domaine 
colonial. 

Mais considérant que le prix de la 
laine est seulement égal à deux fois et 
demie celui de 19H, et que le produc­
teur étant en déficit, ne sintèresse pas 
à cette production. 

Considérant qu'U est donc indispen­
sable de faire remonter, le plus tôt pos­
sible le cours de la laine a un niveau 
suffisant pour qu'il soit rémunérateur. 

Demande que les propositions de lots 
Margaine et Lauvray soient discutées 
le plus vite possible. 

LE XI- SALON 
DE U MACHINE AGRICOLE 

Une exposition générale et internatio­
nale de matériel et d'outillage agri­
coles, organisée avec le concours et 
sous la responsabilité de l'Union des 
exposants de machines et d'outillage 
agricoles, aura Heu, sous le patronage 
de M. le Ministre de. l'Agriculture, du 

mardi 1 au dimanche 84 janvier 199*. 
à Paris, Parc des Expositions (Porte 
Ut Versailles). 

Comme les Salons précédente, cette 
exposition est réservée aux machines, 
appareils et instruments à destination 
nettement agricole, viticole, horticole 
ou forestière. Les demandes d'admis­
sion devront parvenir au Comité d'or­
ganisation du Salon de la machine 
agricole, 38, rue de Châteaudun k 
Pans (9e). au plus tard le 15 juillet 
1031. En même temps que le Salon de 
la machine agricole aura lieu une 
Foire nationale de semences. 

j . Visitez à NAOURS la ville souter­
raine datant du Moyen-Ace, et située en­
tre AMIENS et DOULLENS. La visite a 
lieu tous les jours. « 

A PROPOS DE U RÉUNION 
CONFÉDÉRALE DES PLANTEURS 

DE TABAC 
On noua communique : 
* AUX PLANTEURS DE TABAC. — 

Comme noua l a v o n s annoncée, la réunion 
d u bureau confédéral des planteurs de 
tabac a e u l ieu le samedi 13 ju in . A 14 h. 
dans une des salles de la préfecture de 
Bordeaux. Etalent représentés : l e Lot, 
l e Lot-et-Garonne, la Dordogne, la Giron­
de le* Landes, le* Hautes-Pyrénées e t la 
région d u Nord. 

* Pour la quest ion assurance 11 fut dé­
cidé que très prochainement les planteurs 
auraient à Pari» un e conversation avec 
les représentants de l 'administration des 
tabacs. Souhai tons que cet te réunion ne 
tarde pas e t que la loi soit modifiée d a n s 
u n sens qui donne satisfaction A tous : 
c'est-à-dire que la liberté soit rendue « 
chaque réunion e t qu'une imposit ion arbi­
traire n e soit pas Infligée A ceux qui con­
sidèrent ce rouage comme InutUe. 

« Puis ce fut la quest ion grève qui 
ensui te e u t l 'honneur des débats. Le pré­
s ident qui avait pris a u congrès l'enga­
gement de faire traiter ce t t e quest ion fu t 
seul de s o n avis. P lus o u moins énergl-
quement , les protestations ee firent en­
tendre et tous se rangèrent A l'opinion 

BOURSE DE PARIS DU 19 JUIN 1931 
le . préc.lc 

PARQUET COMPTANT 
88 4! 3 % perp. . . 

3 % amort. 
S 1/2 % am. . . 
5 % ta-i« . . . 
4 % 1917 
4 % 1911 
5 % 1920 
« % 1990 
4 % 195» 
t % 1927 
6 % am. 19-28 
O. aut. « 1/2 
Ch. F. Et. 4% 

— »% 
Ben* du Tr 
5 % 1994 
7 % 195B 
7 % 1927 
Crédit. Nat. 

6 % 1919 
B % 1*20 
» % 1921 
Février 1*23. 
Juillet 1922.. 
Janvier 1933. 
Juin 1993.... 
Janvier 1994. 
Dép. N. 6% si 
Ch. F. Nord 

— Est.. . 
— Lyon. 
— Midi.. 
— Orlé.. 

Métropolitain 
En. El. N. Fr 
Thoin. Roust 
Nord-Est . . . . 
Tréfil. Havre 
Courrlére» 
Lens 
Boléo 
Kuhlraann 
Russe consol | 

10àl5 
103 30 
103 25 
136 86 
101 67 
131 40 
103 50 
103 75 

1032 , 
444 
412 

14» 
1200 . 
1285 
13t8 

425 . . 
435 

103 06 
103 30 
103 35 
136 95 
101 3! 
131 37 
104 

1476 
1:00 ; 
1300 
1360 

440 .. 
4 20 

VALEURS 

Turc unifié. 
Royal Deutcb 
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'e p lu s [onique 

d e s a p e n h f s 

A P R E S 
L E P E P A S 

le CURAÇAO PICON 
le p lus f in des d iqeshfs 

émise par u n membre de la commission 
paritaire au cours d u congrès : c'est que 
pour la récolte actue l lement sur pied le 
prix d'achat e n soit fixé avant décembre 
e t que pour cel le 1932 ce t te décis ion so i t 
prise en mars avant le congrès de Stras­
bourg e t l 'ensemencement des couches. 

* Quant aux suggest ions que n o u s 
avons signalées, elles ne vinrent pas cette 
fols-ci e n discussion mais cela ne prouve 
pas qu'elles so ient enterrées. Il es t A sou­
haiter que toutes les régions soient tou­
jours représentées aux réunions d u bu­
reau confédéral car l'axiome qui d i t que 
les absents o n t toujours tort pourrait 
être vrai u ne fols de plus. 

c Le représentant d u Nord a beaucoup 
insisté pour qu'une commiss ion mixte soit 
ins t i tuée pour la refonte d u règlement, 
règlement qui date de l'époque où la 
quest ion syndicale é ta i t embryonnaire et 
ou l'Etat possédait toutes les prérogatives. 

c Que les planteurs fassent leur profit 
de ce que M. Tardleu, le ministre de 
l'Agriculture a d i t dans les diverses réu­
n i o n s oU il a pris la parole e t principale­
m e n t au cours de la quest ion llnière : 
t Messieurs, met t ez -vous d'accord. Sachez 
se que vous voulez et m o n ministère vous 
défendra ». Que les planteurs de tabac 
n e perdent pas de vu ces conseils :leurs 
caisses confédérale, fédérale et syndicale 
doivent aider les mandataires pour accom­
plir leur mandat . La t Cavalerie n est 
créée pour cela. Il ne faut pas abuser 
mais user des réunions pour se mettre 

d'accord, c'est l 'unique moyen pour las 
planteurs de faire entendre par M. Qui 
de droit leurs justes revendications. » 
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Et Madeleine poursuit sa lecture lnter-
rtsnpue— 

c Mai* fal hâte, ma «hère mère, de 
m'ooeuper du motif principal de cette 
lettre, n est urgent d'agir. Oui, al nous 
n'étions cloués Ici. de manière absolue, 
dans le sens le plus rigoureux du mot, 
par le mauvais état de santé de Gene­
viève, nous serions partis precipitam-
maot. Peut-être serions-nous arrivés as-
as* tôt pour conjurer un désastre. Nous 
lapéiuii*. J'espère, maman, que tu nous 
suppléeras, toi, vaillante, forte, active. 
habile... Avant que Je t'explique, de fa­
çon détaillée, ce que nous attendons de 
toL lia, tout de suite, avant même de 
poursuivre la lecture de celle-ci., la let-
tra d-jointe — une lettre que nous ve­
nons de recevoir de Julla Herbault — 
tu me comprendras mieux après... 

t * vieille, de plus en plus c aguichée 1, 
ohétseant aux indications de Louis, qui 

•Bt ses raisons, c'est clair, pour régler 
tout ainsi, déplie donc la lettre de Julla 
et lit : 

c MA Geneviève aimée, 
M n est trois heures du matin. Impos­

sible de dormir. Depuis hier, surtout, Je 
aooffre affreusement 1 Et je t'écris, à 
toi qui fus toujours, en toute occasion, 
Mm confidente sure... à toi, ma seule 
unie ! pour exhaler ma plainte et pour 
ta» soulager... 

« La vie que je mène Ici, depuis ton 
daMart, m'est plus que Jamais odieuse» 
Ttrsals — Je te l'ai confié, peu de temps 
avant ton mariage — que Je m'étais rési-
t***e à ne prendre, de mon accointance 
avec P... — ne pouvant avoir, de par lui, 
JM «oies d'airiour rêvées — oue. ce qull 

était capable de me donner : des spas­
mes... du plaisir... 

« Folle !... Ma belle philosophie n'a pas 
tenu longtemps... Pour vivre ainsi, il 
faudrait être une créature pareille à 
celles que nous coudoyons chaque Jour 
dans le monde, une de ces femmes sans 
cervelle et sans coeur, poupées vivantes, 
déséquilibrées, perverses. 

< Nous ne sommes pas de ces femmes, 
ma Geneviève aimée.. Notre regrettée 
mère revit en nous... Hélas ! Comme elle 
nous a manqué .'... Si elle était là, en­
core, la chère ! Je ne serais pas où J'en 
suis !~ 

t Oui, J'ai été folle, J'ai perdu pied... 
dans ma profonde douleur !... Oet hom­
me... ce P... m'a fait beaucoup de mal !... 
Ii m'a précipitée... Je le trouvais, sans 
cesse, sur mon chemin... Tout gouffre 
attire... n m'attirait... n m'effrayait, 
en même temps... et, bien plus, me fai­
sait horreur. 

« Bt puis, tu t'en souviens, Je l'excu­
sais parfois ; Je me disais, souvent, qu'il 
vivait, qu'il avait toujours vécu, dans 
une atmosphère empoisonnée.- qu'il 
n'avait pu. par suite, voir écldre la flo­
raison des nobles idées qui me parais­
saient être en germe dans ses ouvrages 
où croyais-Je, un écrivain se livre ; Je 
pensais que l'amour pur dune femme... 
qui, pour lui, aurait tout sacrifié — 
même son honneur — le transforme­
rait, en ferait un homme tel que Je rê­
vais de le voir... et Je m'imaginais, enfin, 
que, reconnaissant, il appartiendrait, 
tout, à la pauvre meurtrie, par lui ré­
confortée, relevée, grandie». 

t Rêve !... Rêve généreux et vain !.. 
P... est un faux artiste— un faux pen­
seur... n lui manque ce qui fait l'homme 
vraiment grand... l'âme... Ce n'est même 
pas un cerveau... Une bulle de savon qui 
reflète, en des couleurs vives, variées, 
l'ambiance où elle flotte, légère- une 
bulle de savon enflée par la vanité et 
l'ambition et qui éclatera sous un souf­
fle, pour ne laisser rien !_ 

* Même, si perverse, J'avais pu me 
contenter de lui demander et d'en rece­
voir du plaisir, à mon heure.a mon gré, 
tant qu'a m'aurait... amusée.- J'eusse en­
core été déçue, n est beau. Jeune, en 
pleine vogue, dans un milieu où l'on es­
time et recherche plus ce qui brille, 
étonne, ou «ait se faire valoir, que ce 
qui vaut vraiment ; mais se tient coL n 
va donc où le vent le pousse, attiré par 
la nouveauté affriolante d'un plaisir iné­
dit, surtout si ce plaisir peut, par sur­
croit, surexciter ses besoins inlassables 
d'ivresses, flatter sa vanité, servir son 
ambition, uniquement portée sur des 
sujets sans prix pour un homnje d'enver­
gure... 

c Maintenant, n m'inspire un insur­
montable dégoût Ou mépris. Oest pour 
cet individu que Je me suis avilie. Oui, 
avilie, car al une femme qui souffre 
d'une union où elle s'est engagée comme 
malgré elle, et qui lui répugne, peut, 
sans vraiment déchoir, se donner toute 
en un amour très pur, elle tomba et se 
déshonore al elle s'offre seulement par 
désœuvrement, curiosité ou vice... Or, Je 
suis restée sa maîtresse, alors que Je sa­
vais Epurjant ou'tt ne m'aimait oas, 

alors que Je ne pouvais plus l'aimer 1 Le 
désœuvrement, une malsaine curiosité, 
lors de ma chute, avalent bien, je l'a­
voue, aiguisé mes dégoûts, ma desespé­
rance de femme mariée sans amour... 
mais je ne suis aux bras d'un amant — 
je veux y insister — que pour avoir ces 
Joies du cœur que toute femme recher­
che éperdûment. Dessillée, J'aurais dû 
le fuir... Je n'en al pas eu le courage ! 
Pourquoi ? Non par vice, Je l'atteste. 
Peut-être dans une obstination de créa­
ture déchue et qui veut profiter jusqu'au 
bout de sa faute, ou par fanfaronnade, 
afin de braver les révoltes de ma cons­
cience, ou avec un vague et dernier es­
poir encore, ou même me disant que 
toutes les femmes tombées vivent dans 
de pareilles affres avant de s'en affran­
chir enfin et de se donner bientôt au 
plaisir sans remords, même sans scru­
pules. 

< Je suis vaincue, désemparée. Que 
faire ? Que devenir ? Vivre désormais 
près de mon mari ? Impassible... Sa véri­
table noblesse, la vaillance dont il fait 
montre par devant le scandale qui nous 
éclabousse — car notre aventure est con­
nue et l'on s'en amuse à nos dépens — 
les preuves incessantes d'amour qu'il me 
donne, Jusqu'à me dire qu'il m'aime assez 
pour me pardonner une faute avouée, 
dans un repentir, avec promesse de l'ai­
mer désormais, commandent que Je le 
respecte et que Je l'admire même. 

« Or, plus a est bon, noble, tendre, et 
plus Je suis accablée, plus Je saigne ! Je 
ne puis lui promettre de l'aimer, car Je 
ne peux admettre son sacrifice. Je l'ai 
Irtconnu. Je devais trouver, en lui, et de 

par lui, ce que j'ai follement cherché 
ailleurs. Je m'en rends compte, n est 
trop tard. Ma faute, à mes yeux, me sé­
pare à Jamais de lui. Ce serait un sup­
plice que de recevoir rien de sa ten­
dresse, après ce qui s'est passé... 

c Parfois, dans un désir de me raccro­
cher à ce bonheur qui m'était permis et 
que J'ai laissé fuir. Je me dis : « Pour­
quoi, pas ? ». Mais l'instant d'après, je 
me résigne à subir le sort que Je mérite. 
Je vivrai, avec le vouloir d'expier-. 

« Qu'adviendra-t-il ? Retomberal-Je 
aux bras d'un autre amant... et la triste 
épave que Je suis s'exposera-t-elle, dere­
chef, aux mêmes désillusions, aux mê­
mes souffrances déjà ressenties ? Qui 
sait ?... 

c En attendant. Je suis résolue à m'af-
franchir de la torture que Je subis en 
restant côte à côte avec Michel, tant ses 
témoignages d'affectueux dévouement 
exaspèrent de plus en plus, mes remords, 
j'ai loué et fait meubler en secret un 
appartement, 69 bis, rue de Monceau, à 
côté du parc, un entresol., où Je vivrai 
un temps, comme cloîtrée, avec seule­
ment deux domestiques, qui ne connaî­
trons pas mon vrai nom.- Plus tard, je 
voyagerai... 

* Depuis que j'ai pris cette décision 
formelle, irrévocable, Je vis en une paix 
relative. 

c Où et quand cette lettre t'arrlvera-
t-elle ? Peut-être quand J'aurai quitté 
définitivement le domicile conjugal. Je 
le quitterai après-demain, après la pre­
mière représentation de l'e Equilibre », 
qui aura lieu demain soir, représentation 
à laquelle Je veux assister, par un sen­

timent de curiosité, dont J'ai honte, et 
auquel Je ne peux pas résister... 

c Te voilà, prévenue. Toi seule con­
naîtras mon refuge. Viens m'y voir dès 
ton retour à Paris qui. Je l'espère, s'ef­
fectuera bientôt à présent. Viens, viens 
vite, ma Geneviève. J'ai besoin... oh ! 
oui, grand besoin, du puissant réconfort 
de tes baisers— 

c Cinq heures sonnent. Je suis plus 
calme. Je savais bien que cela me soula­
gerait de causer avec toL Je vais essayer 
de dormir. Je t'aime et t'embrasse, mi­
gnonne adorée, seul être qui puisse en­
core m'aimer et plaindre de tout cœur 
la pauvre 

c JULIA ». 

Trois fois de suite, avec une excessive 
attention, et lentement, afin de mieux 
saisir le sens intime de chaque phrase, 
aussi afin de voir mieux transparaître, 
de par l'écrit, l'état d'âme de Julla Her­
bault, la vieille Sauvagnat relit cette let­
tre. Haussement d'épaules, enfin. 

— Femelle ! - Du sentiment bêtasse 
et des nerfs vibrants !... Pas de fond !... 
Pas de tète !... Rien !.~ Une malade... 
Douches et fouets seraient remèdes, effi­
caces, pour la guérir, en moins de quinze 
Jours !.. 

Bt de tout de suite, Madeleine, déjà 
tourmentée,.inquiète, se préoccupe de ce 
qu'il peut advenir de l'acte que doit ac­
complir Julla au profit ou au détriment 
de son fils . Au détriment t Rien. Non ! 
Rien, certes ! La fuite de Julla ne peut 
pas chaatrer la situation de Louis en tant 

qu'associé de la maison de banque Her-
bault-Sauvagnat. Quant à sa situation 
par devant la succession du père Ra-
veissière, elle demeurerait, de même, in­
tacte... 

Mais... au profit ?... Oh ! la vieille a 
vu luire, soudain — de par l'idée qui a 
traversé son esprit — comme l'étincelle 
Initiale qui allume un dévorant incendie. 
Elle frissonne, effarée, enthousiasmée. 
Dire... oh ! dire qu'elle n'avait jamais 
encore pensé à cela !— 

Si Julla disparaissait, toute la fortune 
du vieux Raveissière serait pour Gene­
viève. Oui. toute... Plus de partage ! Une 
seule héritière, dès lors ! La femme de 
Louis !... 

Sur la tête de son fils !.. les millions 
des Raveissière... et les millions des Sau­
vagnat. Fortune colossale. Et qui peut 
tomber à brève échéance, car le père 
Raveissière ne durera guère, certes. Un 
Jour, qui sait ? — beau-père, gendre, 
filles et petits-enfants même ayant dis­
paru — Louis, le dernier des Tortebesse, 
— resterait seul, debout, haut, géant, 
puissant, triomphant sur son piédestal, 
d'or. 

Rêve ! Rêve qui peut être réalisé. 
Vertige !.. 

— Pourquoi pas ?••• Les rêves de cer­
taines gens sont comme des embryons 
d'actes qu'il faut porter, nourrir, engen­
drer, et qui surgissent à leur Jour. Au 
besoin, du reste, on aide 4 l'acoauerae* 
ment, en y mettant les fars al cela «at 
indispensable !.., Le tout est de savoir 
s'en servir. U 

c* 
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